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les bul let iII l bI<tadie des -uîdesl
agences de htousse aux E t.ts-Utiis sont ci
génétral dans la nîote entcourage~anite cette
semîaine.

Noirs clupruntons à lat cii culait-e dle
Iutbarcl Xrico & Co., (li Si'w- York
(reçue par M. Gog etes oî-ir
rue St-Pierre) le coup d'oeil dlensemblle
que voici

New-York, août 189-1.
«« L'adopttion (lut TailV Bill aux tts

Unîis fasit hsparaitre ]lsne (les (lerîiieres
causes do0 perturbation qlui restenît, et tout
porte à croire qu'à patrtir dle c moment
nous sillons voit- les alhiirems Se récupérer

grauellement dat>i' ce pays. Oni perçoit
déjà (les signes d'amélioration (].lis les
nouveautés et dlaits lu :oibiiiipiîce dut fer,
et le-sacheteurs cniencenit arriver cri
foule à lat ville pour sIe prc rera moins
ce qui leur est immtédiatemtent nécessaire,
Lieu qu'on nie les Voie pas encore s'appro-
visionner (le gros stocks pour lontgtemtps
à l'avan>ce...

«Pour le blé, le -ouverneinent rapporte
une récolte probable (le 400,000,00<) mus-
neots, nmais consise les prévisions (le l'ai>-
née dernière ont été (le cit trillionls dle
ininot.s au-dessous (le la réalité, beaucoup
croient à uni- rtcolte (le 500,000,000
iilets.

"P ans les autres pays, la récolte est très
bello. L'Aniigleterr-e, ei les rapport,% sont
exacts, produira 10,000,000 minets de
plus que l'an (lerniier. La France eon aura
un pieu 't céder. La températuil, depuis
quelques seiatiesý a ralenti lat maturation
du grain en Angleter-re et on Fr-ance. Le
temps y a été tr-op humide pendIant la
saison des moissons, et cela pourraî~ forcer
les Franuçais de prendre de ce côté-ci une
bonne quanttité- (le gr-ain pour- mélang'er ....

Voit-i tin autre bulletin> imiportit:
«Orattend la nouvelle i-écoltepoui- qu'il

y ait chanumgenment dans les prix. Les pois
sont cotés 5s -1d1 à Liverpool. L'orge est
active (1:ans l'ouest

Les farin>es accusent une tendance al
la hausse, par: suite d'une plus> gr-ande de-
miande et (le la fermeté (lu marché aul blé.
On en envoie beaucoup à regt.elceue.

Le grain se sen>t (le laltaisse sut- l'avoine,
le nourché est beaucoup plus facile.

Des avis (ie Londres portent que la i-
cette (le blé (!l Itusie se fait auctivemecnt,
d'une excellente condition> de qualité et
dle rendemnît- E> FraNHc, la récolte (le
blé sera <le 60 à 80 millions de iitits (le
plus qlue l'a> dernier. Le cous-, ci Fi--tice
n'a cc-penlait pas encore beaucoup monté.
.A Paris, le blé a imonté <le 1 (le cent, et
la farinec de ý franc riour le muois d'aioût.
A Bei-lin, ham>1sse (le k à -1 cent."

Prévisions (le hatLse sur la lainc
On lit dn>s Bradstrcts
1Les détenteurs de liaa Londres

dlemni>dent unt supplénment <le 2 à 3e. lat
livre. ANwYîk emr-h s ene
miais morne, vus les grosses s-entems qui se
sont faites depuis trois weînaînes.

Les manufacturiers% canadlien>s consîd--
rent que les prix actuels de< l;L toison
canmadienne sont le bas de l'échelle, et, vu-
l'élurisent du marché, comptent sur
une =asede 2 à& 3 cents la livre."

M~onitréatl, 21 août 1894.
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<les proportions con.,d<érables. L'épinette
avaLit touts les (lésav.nitages soirs l'anciein
tar-if ; elle piayait uit droit (lu ',2 le mille

I'ronaqei Iest extr-êiieinetît (liflicile Ipieds, tandis que le pin, beaucoup> plus
(lde d(qlit- avec préhcision> l'état atel <lu1
miarchlé, et il it ailîptobablemett pls
(lot\ coniii>erçant's (lui aietnt lit mêmte
opitiion Ss- le sujet.

Ce qui est cer-Lti, c'est que les mnflhires
lie sont pas très vivantes, et (Ille peuts (le
ft-oim->ge IL changé <le mains depuis quel-
ques joui-s. Noirs pat-lits înaturellemîet
dui cour-s <les gi-ands tmai-chtés, cas- en pro-
'iuce les tt-ansactions se. poilrstiivcîît.at-ec
le iitêiie enitraini ; il y a mêmtte une dispo-
sitieu> nimalituée <les cois iterçai>ts à.tacheter
d'avance toute., les façons à velli-, d'ici à
la fils (le la saisonî. Il s'est payé jusqu'à
10c. pout- les façons (le septembr>te et
d'octobr-, et 93' lit- celles <le lits <'août.

il eli'ëete-re, il y a eu hausse (le 1
sciiillingq, ce qui oit encore faible par
comiparaisont aux cotationis <le ce côité-ci
(le lat tirer.

D'après le rappor-t <le lat bourse d1'Og-
desîrles pt-ix danms 'Ett <le 4w

Yoî-k, tenîden>t graduellement à atteindre
le nmême niveau qu'ici, et ces jou-ci oit
verra probablemnt le fromage faire jus-
qu'à 10 cents à Newv-Yoi-k.

JkuîT--Leproduit de l>cuîr-rii coîin-
itience à dlonnter (les signe.s d'acti vité, imais
il ne( se fait pas enmcore d- transactionts
pour- la peinie. Il s'est fait les ventes <Ile
IS à ISIe., datns qjuelqjues cals exceptioni-
ndls jusqu'à 1$ý. Les cîtifires de, Montréail
sot

Beur-re <le l'ouest, el) tinettes *1-1 a à 15
Beurrecrie, frais-------------.18 à 181
caniton (le l'st, frais-------..16 à 16a

Oc tis. -Quel qu es exportation>s, mîais
satns gr«aid profit pour l'expédliteur-. Les
priix Sontt utu Peu plus fei-tmes, ce qui s'ex-
lique piar la diinuntion <les recettes. il

s'est fait des ventes <le 9 à 9i.c.
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Qi> coîtstato plus nte fermeté. Qi>assure
<lire le lard va, IienUVt mioniter. Le short
eut lire&- du.i Cafiada est <le I _5i 20.00,
et le saindoux dle 74 à OIc.

A Quî:îuuc

j,<s ýg7ds (lit larifaméricain

Nours avons posé à plusieurs hommes
<lali-ssur cette inîtéressanite question:

Ue La-rif a>méricain affecte-t-il notre coin-
nierce-?1

L'lion- Joli> ShtarpIes, de WV. & J.
Sîmi-p)les, îtiarcliaîi<(ls dle bois, r-épon>d : Oui,
sui-tout sur le bois. C'est titre immen>se
aftraire pour la Provintce en général, par-ce-
qu'elle est tin g rand miarchté <le bois. L'ex-
port-ationt le l'épinette et <lut bois de va-
leur- secoiidai-e va se trouver activée danis

précieux, nie piayatit que $1. Cette disp-o.
por-tion Se tr-ouve ellacée du coup par- la%
Su>ppr-ession> <le toits dr-oits sur- le bois, et
comme> la pr-ovinîce (le Qmîélec, tiors (le la
1-t.gion d'Ottawa, IL dui bois commun eun
abondance, elle devr-a et pr-ofitet-?'

M. Sîtarpieï ajoute que, potit- Qtélbc
en particulier, 'ellet (le l'admission dui
1bois ons fr-anchise aux letats-Uiiis sera peu
sen>sible-, attendu (lue le bois est expott
d'ici eil Anigleterr-e.

M. A. J. Auger, <le A. J. Auîger & Cie,
confir-me ce0 qui préLcèd(e: sours l 'ancient
tarif, (lu pin (le $35 nie payait que $1 le
nille pieds à lat frot>tiere arrériciie, tan-
(lis ( 'piet le $8.00 cil payaitS2i)0.
Pour uîîe provinice ceinsite ta nôtre, ois le
pin se fait ra-e, c'était un1 énormedsa
vanitage, qui dispan-ait aujou>-d'hiux.

M. Auget-, il pr-opos <le la légère ré<luc-
tien <le droits sur le foin, <le $-1.00 lat
tonne à 00 p. c. <idzadoreia, lie croit pas
que l'efret cm> soit direct <danis cettc par-
tie dur pays du moitis, qui tic produit pas
'au-ticle demndé <le l'autrie côté <le lit
fr-ontière. Le chemin <le fer et l'éltt-icit.é
out singulièemenmt diminué la demntide
<le ce produit <duns les Etats de la 1Nou-
î'elle-Aî>gleterrc, crn détrôn>ant peu il peu
le cheval. Les qualités inférieur-es de foin
ne sotnt pîlus guère dem>andlées. A propos,
il est initéressant de rappeler ici les cont-
ditions requises des différetites qualités de
foin sur les grands miclés.

Règles à suivre dants l'inîspection du
foin au Canada et aux E Lats-Unis

No. 1. Le foin <le première qualité dtoit
être du mil pur, qui n'a pas subi <le umau-
v-ais temips, (le bonne couleur, sais), pressé
avec précaution.

No. 2. Le foin de bonne quatilé doit être
du suitltic contenan>t pas plus qu'un 1 <le
trèfle rouge et j <le trèfle blanc ; saini et
pi-essé avec sotn.

No. 3. Le foin moyen comprend tou t mil
(lui n'est pas assez bois pour être <lassé
dans la premniè>-e qualité et contenatumie
pr-opor-tion égale <le trèfle rouge et blantc.

No. 4. Le foin marchand comnprenid tout
foin (tui n'est pas assez boi> peut- être
classé dan>s les qîualités pr-écédetets et
petut être le produit <le lat pr-airie natur-elle,
exempt <le foi» <le gr-ève, et presé av-cc

Le mil pur est assez rare ; il existe
cependant en abonidance (laits la région
<le Clmaittbly sur les bords du Richelieu,
et coite le *01n a inaiqué presque coin-
plètcinient dans les Etaits <le l'Ouest,
,Michiigani, Indianma, etc., et qu'il y a un
dléficit <le 30 p. c. sur la récolte anitérieure,
il sembhle que les producteurs dIe, foin du
Richelieu dlevronit supplaniter les Etats
de l'ouest sur le miarché <le Boston. Mal-


